Jie-temps: pot
=g paraif autrement d

f‘geste qui:dévailata. O -Veux ou’d

ro;et, un, dés:r; la moindre pensée’; Felix et moi nous’ en étion
cramdre ‘et a'nexrien: espérer : hose' trano'a;!, dans ceue"’
Ies deux coméd:ens ne: snvment,nen encoc
aﬂUn atin; ma Jowyfnt»blen vive, et je fillis en: perdra lactd
ﬂevanval Félix dans le salon de Inbaronne; et Jlapergus’ des fléui
un anape ;- la jalousie m’msplra de audace,.et je-demandai,
ix. lremblante::f{l “
—Qu’est-ce done que ¢ superh
madame T
-De chez:labougietidr ‘apparement,me pond elle.
—s—=Est-ce que: les-fleurs savent: marcher, madams?.est-ce squ'élles:entrdn
{lordinaire;’ toutes. sedles dans;-un salod
- .—=Elles:sly:font porter, '

-==Et:quel est le. porten
- v==Volre cousin Félix
-’--Las miennes arrivent trop. tard nrest-il pas vral,,
Etje lui préser.tal dei:violettes de Parme; i
nagmﬁque, urie h une,’;en. visit ,

es porterai. «¢e soir du spectacle.::
Félix. était furietix-contre; elle, .et; surtouit contre moi,
scéne ,des bonqnets..» ~

=—Qn esL—ce donc que ce thlt bille
~Quel billet 1.... ms répondit-glle,
u-Tenez, la (m; i je, vin




